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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 20/06/2016          4 345,51
DOW JONES 20/06/2016        17 675,16

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957
1,1332                 1USD = 578,854 1 USD 614,639                                                        
1,4520                 1CAD = 451,761 1 CAD               475,614       

118,5700                 1JPY  = 5,532 100 JPY 575,285
0,7738                 1GBP = 847,763 1 GBP 883,496
1,0884                 1CHF = 602,680 100 CHF 63 106,05
16,7941                 1ZAR = 39,059 100 ZAR 4 061,64
10,9594                 1MAD =                           59,853 1MAD                  62,24
7,4562                 1CNY = 87,975 1CNY 90,61
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
20 Juin 2016: 50,27

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 20/06/2016

Afrique/Ecobank. Legroupe bancaire panafri-cain Ecobank a annoncé,à l’issue de son assembléegénérale annuelle de juindernier, qu’il allait verserun dividende de 24,1 mil-liards de francs à ses ac-tionnaires au titre del’exercice 2015. Cette dé-cision intervient aprèsdeux années consécutivessans distribution de divi-dendes. L’assemblée gé-nérale a égalementapprouvé les comptes dela banque pour l’exercice2015 et l’affectation d’unrésultat net d’un montantde 30,38 milliards defrancs.
Bénin/Obligations Assi-
milables du Trésor. Le28 juin prochain, l’Etat duBénin procédera à uneémission d'ObligationsAssimilables du Trésor(OAT) par voie d’Adjudi-cation Ciblée d’un mon-tant de 150 milliards etd’une maturité de 7 ans,au taux de 6,10%. CetteAdjudication Ciblée estouverte à tous les inves-tisseurs intéressés, per-sonnes physiques oumorales, qui devront pas-ser leurs offres à traversles Spécialistes en Va-leurs du Trésor (SVT) del’Etat du Bénin, seuls ha-bilités à placer directe-ment les soumissionsdans la plate-forme. Enrappel, depuis le 1ermars 2016, le marché destitres publics s’est enrichide nouveaux acteurs, àsavoir les Spécialistes enValeurs du Trésor, parte-naires privilégiés desTrésors nationaux. 
Congo/Transport aé-
rien. ECAir (ÉquatorialCongo Airlines), la com-pagnie aérienne de la Ré-publique du Congo aannoncé la suspensiontemporaire de ses volsdomestiques entre Braz-zaville et Pointe-Noire,pour une période allantjusqu'à mi-juillet 2016.La raison de cette sus-pension est une avarieencourue par son Boeing737-700 affecté au ré-seau domestique, dans uncentre de maintenance enEurope, lors de ses tra-vaux de révision pro-grammés. Cet événementsurvient, semble t-il, à unmoment où la compagniefait face à un calendrierde maintenance chargéavec plusieurs avions enrévision.

Brèves

Rassemblées par MZM
(Source:ecofin)

LA politique sectorielle depromotion et de commercia-lisation des produits artisa-naux et agroalimentairesimpulsée, il y a six mois, parle ministère du Commerce,des Petites et moyennes en-treprises et de l’Artisanatcommence à porter sesfruits.Vendredi dernier, la minis-tre déléguée Irène Lind-zondzo est allée hâter ceprocessus de distribution, àMbolo, des productions desartisans agricoles et d'autresfaisant dans la décoration,en rencontrant Alain Pain-davoine, directeur généralde la Société de distributiongabonaise (Sodigab), pro-priétaire de l’enseigneMbolo.Leurs échanges, dans les lo-caux du premier hypermar-ché du Gabon, et la visiteguidée, qui s’en est suivie,des rayons où sont exposésquelques produits artisa-naux, marquent l’amorcecertaine d’un mariage de rai-son entre artisans, petitsproducteurs agricoles ettransformateurs des pro-

duits locaux et la grande dis-tribution au Gabon. Pourpreuve, l’association Otou-dou, qui fait dans la fabrica-tion des produits dedécorations, expose déjà àl’entrée du magasin.Pour rappel, à travers la di-rection générale de la Luttecontre la pauvreté, le minis-tère en charge de l’Artisanata initié, il y a deux mois, unedémarche tripartite (Admi-nistration, Programme desnations unies pour le déve-loppement, associations etcoopératives,150 au total),

afin de commercialiser lesproduits des artisans dansles grandes surfaces com-merciales, notamment à PrixImport, San Gel, Mbolo,Groupe Ceca Gadis, Sipagel,Géant Casino, etc.Cette démarche a débouché,le 2 juin 2016, sur un atelierde synthèse ayant permis àchaque partie de compren-dre les exigences d’unevente en grande surface.Selon M. Paindavoine etMme Lindzondzo, « l’élimination des intermé-
diaires dans la chaîne de

commercialisation des pro-
duits aura deux effets positifs.
D’un côté, accroître les
marges et donc les revenus
des producteurs artisanaux,
de l’autre, réduire les prix
supportés par le consomma-
teur final». Une manière delutter contre la pauvreté etla vie chère. Une première expérience decinq jours a eu lieu lors de laFête des mères, qui a vu unresponsable d’associationréaliser un chiffre d’affairesd’un million de francs. Uneopération renouvelée ven-

dredi dernier.Lors de l’atelier du 2 juindernier, Sodigab a formulésa disponibilité à participerà la lutte contre la pauvreté,en recevant dans ses rayonset congélateurs, les produitslocaux (feuilles de manioc,oseille, tubercule de manioc,igname, banane dessert etbanane à cuire… Y comprisles produits de décoration).Pour Mbolo, cette opérationlui permet aussi d’attirerune clientèle qui se rendait,autrefois, au marché deMont-Bouët.

Mbolo ouvre ses rayons aux produits
made in Gabon

Commercialisation des produits de l’artisanat

R.H.A
Libreville /Gabon

La confiture est désormais produite localement, puis commercialisée dans les grandes surfaces. Photo de
droite : Nyembouè, feuilles de manioc, aubergines, tubercules sont autant d'aliments désormais disponibles

dans les grandes surfaces.
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LA ministre déléguée auCommerce, Irène Lind-zondzo, a présidé vendredidernier la première réuniondu Comité national intermi-nistériel de suivi de l’Afri-cain growth andopportunities act (Agoa).Les travaux, qui se sont dé-roulés dans l'enceinte duditministère, constituaient lapremière étape vers l’adop-tion d’une stratégie natio-nale de développement desexportations des produitsgabonais à destination dumarché américain. Ce Comité national intermi-nistériel comprend statutai-rement plusieursadministrations, à savoir, enplus du Commerce, de laPêche et de l’Elevage, la di-rection générale de laConcurrence et de laConsommation, l’Agasa,l’Agence gabonaise de nor-

malisation (Aganor), et cinqopérateurs économiques re-présentant les artisans etproducteurs, y compris leSyndicat des importateurset exportateurs du Gabon(Simpex).Devant le constat fait quecertaines administrationssont toujours absentes àl’appel du Comité nationalAgoa (Conagoa), la ministredéléguée a déclaré: «on ne
peut continuer à bloquer la
machine. Le Gabon n’a pas
toujours profité de la loi

Agoa, qui favorise les expor-
tations des 39 pays éligibles
(...) sur le vaste marché amé-
ricain, en franchise de droit
de douane. Il faut qu’on
avance cette fois-ci». En effet, notre pays n'ex-porte sur le marché améri-cain que le pétrole et le bois.Ce Comité a justement étémis en place, pour que d'au-tres produits gabonais puis-sent inonder le marchéaméricain. A l'instar du Sé-négal, qui tire profit de cemarché grâce au textile et

aux produits de l'artisanat. Au cours de la réunion, laministre déléguée a reconnuqu'il y avait véritablementdu travail à faire. Notam-ment la mise aux standardsinternationaux des produitsgabonais. Toutefois, l’espacePME en construction vaaider à résoudre ce pro-blème de qualité. Le mem-bre du gouvernement ainsisté pour indiquer que lesréunions du Conagoa vontdésormais avoir lieu deuxfois chaque trimestre. 

A sa suite, le conseiller juri-dique du ministre du Com-merce, Davy Emane, aprésenté aux administra-tions présentes l’articulationde la stratégie de dévelop-pement des exportationsdes produits gabonais sur lemarché américain.Cette stratégie cible cinqsecteurs d’activités et pré-cise les objectifs à atteindreet les axes de ladite stratégiequi sont : la mise en placed’un Comité national AGOAet la validation de la Straté-gie au niveau national, lerenforcement des capacitésd’exportation nationales surle marché américain, la sen-sibilisation et la mise à dis-position d’outilsd’information sur les possi-bilités et les exigences del’Agoa, la valorisation desproduits et acteurs locaux,en vue de la standardisationaux normes du marché amé-ricain, la facilitation et lacoordination des actions desdivers acteurs et des instru-ments concourant à l’appro-priation de l’Agoa.

Comment rendre attractifs les produits locaux sur le
marché américain ?

Stratégie nationale sur l'AGOA

Willy NDONG
Libreville/Gabon 
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La ministre déléguée au Commerce, PME, Artisanat, Tourisme et Développement
des services, Irène Lindzondzo. Photo de droite : Les membres du Comité national

interministériel de suivi de l'Agoa en travaux.
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